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Seniors alcoolos, toxicos,
déments, cherchent psy
 Face à l'augmentation des

addictions et des démences
des aînés, Berne tire la
sonnette d'alarme.

 L'Observatoire suisse de la
santé pour des
psychogériatres à domicile
et en EMS lance un SOS

 Une unité spéciale
composée de
psychogériatres aide les
pensionnaires des EMS
vaudois.

Christine Zaugg

Paul, 85 ans est veuf. Pour noyer sa
solitude il boit. Malheureusement
trop! Germaine, 78 ans, tourne en
rond dans son appartement. Pour
faire face au manque de visites, elle
prend des benzodiazépines lui
permettant de dormir, voire des
antidépresseurs pour ne pas som-
brer. Hélène, 93 ans, perd la
mémoire, n'arrive plus à raison-
ner, son comportement est agres-
sif, elle n'a plus d'aptitude à réali-
ser les activités quotidiennes. Elle
souffre de démence, vit en EMS et
son attitude est parfois difficile-
ment acceptable par les employés
et les pensionnaires des établisse-

ments médico-sociaux. Eric, 70
ans, quant à lui, fait partie de ces
soixante-huitards qui fument tou-
jours des joints, comme s'il avait
20 ans. À la différence que sa santé
mentale est aujourd'hui fortement
atteinte notamment à cause de ses

longues années de toxicomanie. Il
erre dans son appartement en
buvant des whisky...
L'évolution des troubles psychia-
triques de ces seniors inquiète
l'Observatoire suisse de la santé,
qui, en début d'année, a tiré la son-
nette d'alarme: il manque en effet
des psychogériatres pour suivre
ces aînés laissés pour compte et
dont le nombre explose du fait de
l'augmentation de la durée de vie.

Des cas en hausse
«Que ce soit à domicile, dans les
maisons de retraite ou en EMS, le
nombre de troubles mentaux
explose, relève le rapport 2015 de
l'Observatoire suisse de la santé.
Aux pathologies chroniques qui
perdurent au-delà de la retraite,
comme les dépressions ou psy-
choses, s'ajoutent maintenant les
démences et les addictions. C'est
un leurre de penser que la santé
mentale des aînés se détériore à
cause de l'âge, de la dépression ou
de la perte de mémoire. Il devient
urgent que des psychogériatres
prennent la relève pour soigner à
domicile, en EMS ou dans les mai-
sons de retraites. Les hôpitaux
sont en effet saturés.»

Hôpitaux plus adaptés
Petit hic cependant, les hôpitaux
ne sont pas adaptés face à cette
augmentation. Pourquoi? «Les
aînés souffrent de polymorbidité,
soit de plusieurs pathologies
chroniques, relève Panteleimon

Giannakopoulos, médecin chef au
service de psychiatrie générale
aux HUG. Or, dans la plupart des
cas, ces patients utilisent des trai-
tements de benzodiazépines ou
d'anxiolytiques prescrits par des
médecins généralistes et arrivent
dans des phases critiques à l'hôpi-
tal. Leur nombre augmente régu-
lièrement.»

Encombrement dans
les hôpitaux
Il est vrai que par manque de
médecins spécialisés, les seniors
consultent la plupart du temps en
urgence à l'hôpital. À tel point
qu'en 10 ans, les consultations ont
augmenté de près de 25% aux
HUG. Dans le canton de Vaud elles
ont pour leur part bondi de près de
46%. «À Genève, les admissions
aux urgences sont moins impor-
tantes que chez nos voisins vau-
dois, car les seniors en EMS sont
suivis par le Centre ambulatoire de
psychiatrie et de psychothérapie
de l'âgé (CAPPA) des HUG»,
détaille Nicolas De Saussure, res-
ponsable des relations avec les
médias et des relations publiques
des HUG.

Une unité vaudoise
Dans le canton de Vaud, la problé-
matique est différente, car la poli-
tique de l'Etat est de maintenir le
plus longtemps possible les
seniors à domicile. Dès lors, les
résidents en EMS ont tendance à
être plus atteints dans leurs santés



Date: 20.04.2016

Hauptausgabe

Lausanne Cités
1000 Lausanne 7
021/ 555 05 03
www.lausannecites.ch

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 140'000
Parution: hebdomadaire

N° de thème: 729.006
N° d'abonnement: 729006
Page: 3
Surface: 92'915 mm²

Observation des médias
Analyse des médias
Gestion de l'information
Services linguistiques

ARGUS der Presse AG
Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
Tél. 044 388 82 00, Fax 044 388 82 01
www.argus.ch

Réf. Argus: 61325006
Coupure Page: 2/2

physiques et psychiques à leur
entrée. «Aujourd'hui, la vaste
majorité des établissements a
développé des unités spécialisées
et un savoir-faire en psychogéria-
trie, psychiatrie de l'âge avancé,
voire même en psychiatrie, puis-
que les EMS n'accompagnent pas
que des personnes âgées. Le dis-
positif est en outre renforcé par
des équipes mobiles» détaille
François Sénéchaud, Secrétaire
générale de l'association vaudoise
des EMS. Et de souligner: «Il n'est
pas facile de devenir vieux dans

«Les
benzodiazépines
ou anxiolytiques
ne soignent pas

les seniors
souffrant

de pathologies
mentales»

Panteleimon Giannakopoulos,
médecin chef au service du Centre
ambulatoire de psychiatrie et de

psychothérapie de l'âgé aux
Hôpitaux universitaires de Genève

notre société axée sur la producti-
vité ou le rendement et les person-
nes âgées, en particulier à domi-
cile, souffrent de solitude. Les
problématiques de santé mentale
sont souvent liées à des dépendan-
ces à l'alcool, la toxicomanie ou
encore les médicaments.»

L'évolution des troubles psychiatriques des seniors inquiète l'Observatoire suisse de la santé. ISTOCKPHOTO


